
LEÇON 3                                                                                                                                          
10 au 16 Juillet 

 
 

Les racines de l’inquiétude 
 
 
 
Sabbat Après-Midi 
 

Lecture de la semaine                                                                                                                  
Matt. 10:34-39, Luc 12:13-21, Phil. 2:5-8, Luc 22:14-30, Matt. 23:1-13. 

 
Verset à mémoriser                                                                                                                    

« Car là où il y a un zèle amer et un esprit de dispute, il y a du désordre  
et toutes sortes de mauvaises actions »  

(Jacques 3:16, LSG). 
 
Les trembles sont de beaux arbres, atteignant 15 à 30 mètres de hauteur. Ils prospèrent dans les climats 
froids avec des étés frais. Leur bois est utilisé pour la fabrication des meubles, mais aussi d’allumettes 
et de papier. Les cerfs et autres animaux se nourrissent souvent de jeunes trembles pendant les hivers 
rigoureux, car leur écorce contient de nombreux nutriments. Les trembles ont besoin de beaucoup de 
soleil et ils poussent tout le temps, même en hiver, ce qui en fait une source de nourriture importante 
pour différents animaux. 
 
Les trembles, cependant, sont surtout connus pour le fait qu’ils possèdent l’un des plus grands systèmes 
racinaires du monde végétal. Les racines se propagent par des drageons souterrains et forment une 
colonie qui peut s’étendre relativement rapidement, couvrant de grandes surfaces. Un tremble peut 
vivre jusqu’à 150 ans, mais le plus gros organisme souterrain peut vivre pendant des milliers d’années. 
Dans l’étude de cette semaine, nous voulons découvrir certaines des racines de notre inquiétude. Il y a 
beaucoup de choses qui peuvent nous empêcher de trouver le vrai repos en Jésus. Certaines d’entre 
elles sont évidentes et ne nécessitent pas beaucoup d’attention. D’autres peuvent être moins évidentes 
pour nous et, comme pour l’énorme organisme du tremble invisible souterrain, nous ne sommes pas 
toujours conscients des attitudes et des actions qui nous séparent de notre Sauveur. 
 
Étudiez cette leçon pour le sabbat 17 Juillet. 
 
 
 
 
  
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 



Dimanche 11 Juillet 
 
 

Jésus sème la division 
 
 
Très peu de gens aiment les conflits. Nous aspirons à l’harmonie et à la paix. Nous organisons même 
des séminaires sur le rétablissement de la paix et la résolution des conflits dans nos églises ou 
institutions. 
 
Lisez Matthieu 10:34-39. Que veut dire Jésus lorsqu’Il dit qu’Il n’est pas venu apporter la paix, 
mais l’épée? Qu’est-ce que cela signifie, étant donné que Jésus est « le Prince de la paix » 
(Ésaïe 9:6)? 
 
La déclaration de Jésus dans Matthieu 10:34-39 est choquante et contre-intuitive. Le Sauveur, qui est 
venu comme un bébé sans défense au lieu d’un roi puissant entouré de gardes du corps d’élite, qui 
prêchait l’amour à la fois aux voisins et aux ennemis, dit maintenant à Ses disciples qu’Il apporte la 
division et les luttes. Ses disciples et Ses auditeurs se sont peut-être interrogés, comme nous le faisons: 
Comment cela peut-il être possible? 
 
Matthieu 10:35-39 est en fait une question d’allégeance et de loyauté. Citant Michée 7:6, Jésus met Ses 
auditeurs au défi de faire des choix pour l’éternité. Un fils doit aimer et honorer ses parents. C’était une 
exigence légale de la loi que Moïse avait reçue sur la montagne. Cela faisait partie du mode de 
fonctionnement exigé par Dieu; et pourtant, si cet amour devait l’emporter sur l’engagement de 
l’auditeur envers Jésus, cela exigeait une décision difficile. Un père et une mère doivent aimer et prendre 
soin de leurs enfants. Pourtant, si cet amour l’emporte sur l’engagement des parents envers Jésus, cela 
exigerait aussi une décision difficile. Tout d’abord, Jésus nous le rappelle dans ce passage. 
 
Jésus exprime ce choix en formulant trois phrases, chacune utilisant le terme digne. La dignité n’est pas 
basée sur des normes morales élevées ou même sur le fait de surmonter le péché. La dignité est basée 
sur la relation qu’on entretient avec Jésus. Nous sommes dignes lorsque nous Le choisissons par-dessus 
tout, y compris notre mère, notre père ou nos enfants. Nous choisissons la souffrance de la croix et 
nous suivons Jésus. 
 
« Je n’ai pas de plus grand désir que de voir notre jeunesse imprégnée de cet esprit de pure religion qui 
les amènera à prendre la croix et à suivre Jésus. Allez-y, jeunes disciples de Christ, contrôlés par les 
principes, revêtus du manteau de la pureté et de la justice. Votre Sauveur vous guidera vers la position 
la mieux adaptée à vos talents et là où vous pourrez être le plus utile. » – Ellen G. White, Testimonies 
for the Church, vol. 5, p. 87. 
 
Parfois, nous sommes obligés de porter une croix qui n’est pas de notre choix, et parfois nous 
portons volontairement une croix. Quoi qu’il en soit, quelle est la clé pour porter fidèlement 
cette croix? 
 
 
  
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 



Lundi 12 Juillet 
 

L’égoïsme 
 
 
Comme dans le cas du tremble et de son grand système souterrain, l’égoïsme fait partie de l’énorme 
système souterrain appelé « péché », qui nous empêche de trouver le vrai repos en Jésus. De toutes 
les expressions du péché dans nos vies, l’égoïsme semble être la plus facile à manifester, n’est-ce pas? 
Pour la plupart d’entre nous, l’égoïsme est aussi naturel que la respiration. 
 
Lisez Luc 12:13-21. Décrivez le problème mis en évidence dans la parabole de Jésus. Planifier 
l’avenir, est-ce être égoïste et exprimer son mépris pour le royaume de Dieu? Si ce n’est pas 
le cas, ou du moins pas nécessairement, contre quoi Jésus nous met-Il en garde? 
 
Cette parabole n’apparait que dans l’évangile de Luc et est racontée en réponse à une question anonyme 
de l’audience. Interrogé sur une question d’héritage, Jésus répond en rejetant le rôle d’arbitre entre 
deux frères. Au lieu de cela, Il choisit de mettre le doigt sur le problème sous-jacent le plus important, 
à savoir l’égoïsme. Il creuse plus profondément pour montrer la masse de racines qui se trouve sous 
nos actions individuelles. 
 
Pensez aux expressions de l’égoïsme dans votre vie. Comment l’égoïsme affecte-t-il notre 
relation avec Dieu, avec nos conjoints et nos familles, avec notre famille ecclésiale, avec nos 
voisins et nos collègues de travail? Quel élément clé trouve-t-on dans Philippiens 2:5-8? 
 
En se concentrant uniquement sur ses propres besoins et ambitions, le riche anonyme de la parabole 
de Jésus a oublié de prendre en considération les réalités célestes invisibles. Plus grand, meilleur, et 
plus nombreux, ne sont pas les principes fondateurs du royaume de Dieu. Paul nous offre un aperçu de 
ce qui a motivé Jésus à devenir notre Substitut. 
 
Philippiens 2:5-8 décrit le plan du désintéressement, de l’humilité et de l’amour. Si l’amour pour Dieu 
et pour les autres ne guide pas nos choix et nos priorités, nous continuerons à construire plus de granges 
pour nous-mêmes ici et à mettre moins de trésors dans le ciel (Matt. 6:20). 
 
Pourquoi est-il si facile de se laisser prendre au désir de richesse et de biens matériels? Bien 
que nous ayons tous besoin d’une certaine somme d’argent pour survivre, pourquoi semble-
t-il que, peu importe combien nous avons, nous en voulons toujours plus? 
 
  
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 



Mardi 13 Juillet 
 
 

L’ambition 
 
 
L’étude de la dernière semaine du ministère de Jésus sur terre avant Sa crucifixion est toujours une 
source d’encouragement et d’inspiration. Elle offre également un aperçu de la façon dont l’inquiétude et 
l’ambition poussent les gens à faire et à dire des choses peu judicieuses. 
 
Lisez Luc 22:14-30 et pensez aux émotions de Jésus lorsqu’Il entend Ses disciples se disputer pendant 
ce repas pour savoir qui parmi eux doit être considéré comme le plus grand (Luc 22:24). Pourquoi les 
disciples se sont-ils détournés de cette occasion capitale pour se concentrer sur la grandeur humaine? 
Nous discutons rarement avec d’autres personnes de savoir qui est le plus grand dans notre église, 
notre famille, ou notre lieu de travail. Nous y pensons peut-être beaucoup, mais qui, vraiment, en parle 
ouvertement? 
 
Ce n’est pas la première fois que cette question est soulevée dans la communauté des disciples de 
Jésus. Matthieu 18:1 rapporte que les disciples ont porté la question à Jésus et l’ont formulé de manière 
plus abstraite: « Qui donc est le plus grand dans le royaume des cieux? » ( LSG). La réponse de 
Jésus implique une leçon de choses. Après avoir appelé un enfant, il le place au centre du groupe. Les 
yeux sont grands ouverts, les sourcils se lèvent. L’action de Jésus exige une explication, et dans Matthieu 
18:3 le Maitre offre cela aussi: « Je vous le dis en vérité, si vous ne vous convertissez et si vous 
ne devenez comme les petits enfants, vous n’entrerez pas dans le royaume des cieux » (LSG). 
 
La conversion est fondamentale pour trouver le vrai repos en Jésus. Nous reconnaissons que nous avons 
besoin d’une aide extérieure. Nous réalisons soudain que nous ne pouvons pas compter sur nous-
mêmes, mais que nous devons compter sur Jésus. Nous faisons l’expérience d’une transformation de 
nos valeurs et de nos ambitions. Jésus dit à Ses disciples: Faites-Moi confiance et comptez sur Moi 
comme cet enfant. La vraie grandeur est de renoncer à ses droits et d’embrasser les valeurs du royaume. 
 
Malheureusement, il semble que les disciples n’avaient pas encore appris cette leçon au moment où 
Jésus a pris le dernier repas avec eux. Leurs querelles et leurs luttes intestines ont ruiné un moment de 
communion parfaite qui ne devait jamais se reproduire. 
 
Tout cela, même après des années de présence auprès de Jésus, de service, d’écoute et d’apprentissage 
à Ses pieds? Quel triste exemple de la corruption du cœur humain! D’un point de vue plus positif, 
cependant, pensez à la réalité toujours présente de la grâce du Seigneur, que malgré cette discussion 
pathétique entre Ses disciples, Jésus ne les a pas abandonnés. 
 
Pourquoi le fait de rester concentré sur Jésus sur la croix devrait-il être un remède puissant 
contre le désir d’exaltation de soi, dont nous sommes tous la proie en tant qu’êtres humains 
déchus? 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 



 
Mercredi 14 Juillet 
 
 

L’hypocrisie 
 
 
Un hypocrite, c’est quelqu’un qui joue des rôles comme un acteur de film; il se fait paraitre être 
quelqu’un qu’il n’est pas. Le terme est utilisé sept fois dans Matthieu 23 dans un discours dans lequel 
Jésus fait publiquement honte aux scribes et aux pharisiens, le centre même du leadeurship religieux 
juif (Matt. 23:13, 14, 15, 23, 25, 27, 29). Les évangiles nous montrent Jésus offrant grâce et pardon 
aux adultères, aux collecteurs d’impôts, aux prostituées et même aux meurtriers, mais Il a démontré 
peu de compassion pour les hypocrites (voir les nombreuses références supplémentaires dans Matt. 
6:2, 5, 16; Matt. 7:5; Matt. 15:7-9; Matt. 22:18). 
 
Lisez Matthieu 23:1-13 et énumérez les quatre principales caractéristiques d’un hypocrite 
mentionnées par Jésus. 
 
Jésus associe quatre caractéristiques aux scribes et aux pharisiens. Dans le spectre du judaïsme du 
premier siècle après JC, les pharisiens représentaient une frange religieuse conservatrice. Ils 
s’intéressaient à la loi écrite et orale et mettaient l’accent sur la pureté rituelle. De l’autre côté du spectre 
se trouvaient les saducéens, un groupe de dirigeants pour la plupart riches, souvent associés à l’élite 
de la classe sacerdotale. Ils étaient très hellénisés (c’est-à-dire qu’ils parlaient le grec et étaient à l’aise 
avec la philosophie grecque) et ne croyaient pas au jugement ou à la vie après la mort. On les qualifierait 
de libéraux. Les deux groupes étaient coupables d’hypocrisie. 
 
Selon Jésus, nous sommes hypocrites si nous ne faisons pas ce que nous disons, si nous rendons la 
religion plus difficile pour les autres sans appliquer les mêmes normes à nous-mêmes, si nous voulons 
que les autres applaudissent notre ferveur religieuse, et si nous exigeons un honneur et une 
reconnaissance qui n’appartiennent qu’à notre Père céleste. 
 
Aussi vives et précises que soient Ses paroles, l’engagement de Jésus avec ceux qu’Il appelait hypocrites 
était néanmoins plein d’amour et de sollicitude, même pour ces hypocrites. 
 
« Une pitié divine paraissait sur le visage du Fils de Dieu tandis qu’il jetait un dernier regard sur le 
temple et sur ses auditeurs. La voix brisée par l’émotion, il s’écria avec des larmes amères: ‘‘Jérusalem, 
Jérusalem, qui tues les prophètes et qui lapides ceux qui te sont envoyés, combien de fois ai-je voulu 
rassembler tes enfants, comme une poule rassemble ses poussins sous ses ailes, et vous ne l’avez pas 
voulu!’’ » -Ellen G. White, Jésus-Christ, p. 617. 
 
Pourquoi n’est-il pas nécessaire d’être un chef religieux pour se rendre coupable du genre 
d’hypocrisie que Jésus condamne ici avec tant de fermeté? Comment pouvons-nous 
apprendre à voir une telle hypocrisie en nous-mêmes si elle existe, et comment pouvons-
nous nous en débarrasser? 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 



Jeudi 15 Juillet 
 
 

Déraciner l’inquiétude 
 
 
 
Lisez Jean 14:1-6. Au milieu de notre propre inquiétude, que pouvons-nous faire pour que 
notre cœur ne soit pas troublé? Quelle est la clé pour surmonter la division, l’égoïsme, 
l’ambition, l’hypocrisie, et trouver vraiment le repos? 
 
La force pour surmonter l’inquiétude commence toujours par Jésus. Il est le chemin, la vérité et la vie. 
Il connait la bonne direction lorsque nous errons sans but dans le désert de notre monde saturé de 
médias; en tant que divin Législateur, Il est Lui-même la vérité personnifiée, et Son Esprit nous guidera 
dans toute la vérité (Jean 16:13). Lorsque nous sommes blessés, fatigués, épuisés, malades et 
découragés, Il est la vie, et pas n’importe quelle vie. En fait, Il nous a promis la vie en abondance (Jean 
10:10). Cela inclut notre demeure éternelle et la vie éternelle, mais cela implique également une qualité 
de vie différente ici. Le Créateur est certainement capable de nous donner une vie abondante au-delà 
de toute mesure, même maintenant. 
 
« Que votre cœur ne se trouble point » est une invitation à vivre dans l’anticipation. Lorsque nous 
nous sentons déprimés, Il est capable de nous placer sur une plaine plus élevée. Lorsque nous luttons 
avec les ténèbres et le péché, Il est Celui qui, non seulement a commencé, mais aussi, qui rendra 
parfaite en nous cette bonne œuvre (Phil. 1:6). 
 
Peu importe si les choses vont mal ici (et oui, elles peuvent aller mal), regardez la promesse qui nous a 
été donnée en Jésus. Il nous prépare une « place », un endroit où notre douleur, notre inquiétude et 
notre souffrance seront à jamais bannies. C’est l’espérance qui nous a été donnée en Jésus-Christ, et 
elle nous est offerte à tous, peu importe qui nous sommes, peu importe nos origines, peu importe à 
quel point nos vies ont été ou sont maintenant sordides. 
 
La clé, cependant, est que nous venions quand même à Dieu dans notre faiblesse, dans notre douleur, 
dans notre rupture, et dans notre condition générale déchue, sachant qu’Il nous accepte malgré tout. 
C’est cela la grâce, et c’est pourquoi nous devons croire qu’elle nous a été donnée si nous la recherchons 
par la foi. 
 
Lisez Jérémie 3:22. Que nous demande Dieu, et ensuite, que fera-t-Il pour nous en réponse? 
Pensez aux paroles de Jésus: « Je reviendrai, et je vous prendrai avec moi, afin que là où je 
suis vous y soyez aussi » (Jean 14:3, LSG). Qu’est-ce que cela devrait nous apprendre sur le 
caractère central et crucial de la promesse de la seconde venue? En particulier pour nous, 
Adventistes (avec notre compréhension de la mort), pourquoi la promesse de la seconde 
venue est-elle si précieuse? 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 



Vendredi 16 Juillet 
 
 

Réflexion avancée 
 
 
« Il ne peut y avoir de croissance ni de fruit dans une vie repliée sur elle-même. Si vous avez accepté 
le Christ pour Sauveur personnel, vous devez vous oublier vous-même pour vous dépenser en faveur 
de votre prochain. Parlez de l’amour du Christ, de sa bonté, et accomplissez tous les devoirs qui se 
présentent à vous. Portez le fardeau des âmes en faisant tout ce qui est en votre pouvoir pour sauver 
celles qui se perdent. Dans la mesure où vous recevrez l’Esprit du Christ, esprit de désintéressement et 
de sacrifice en faveur du prochain, vous grandirez et porterez du fruit. Les grâces de l’Esprit muriront 
en vous, votre foi s’affermira, vos convictions s’approfondiront, votre amour deviendra parfait; vous 
réfléchirez de plus en plus l’image du Christ dans tout ce qui est pur, noble et aimable. » – Ellen G. 
White, Les paraboles de Jésus, p. 50. 
 
En traitant les questions entre les membres de l’église, « la conversation a été prolongée pendant des 
heures entre les parties concernées, et non seulement leur temps a été gaspillé, mais aussi les serviteurs 
de Dieu sont tenus de les écouter, alors que les cœurs des deux parties sont insoumis à la grâce. Si l’on 
mettait de côté l’orgueil et l’égoïsme, cinq minutes permettraient d’éliminer la plupart des difficultés. » 
– Ellen G. White, Early Writings, p. 119. 
 
 

Discussion 
 
 
En classe, réfléchissez à des moyens pratiques de surmonter l’égoïsme. Comment pouvez-
vous vous tenir mutuellement responsables pour que ces idées puissent devenir une réalité? 
 
Les ambitions ne sont pas mauvaises en soi. Pourtant, comment pouvons-nous anticiper et 
imaginer de grandes choses de la part de Dieu sans tomber dans le piège d’être consumés 
par l’ambition? 
 
La plupart d’entre nous ne font pas preuve d’ambition, d’hypocrisie, d’égoïsme ou d’envie de 
l’extérieur. Nous sommes tout à fait capables d’offrir une façade extérieure plus bénigne. 
Cependant, comme l’énorme système racinaire d’un tremble, toutes ces caractéristiques 
négatives se cachent sous la surface. À quoi ressemble en pratique la transformation des 
caractères guidée par l’Esprit? Comment pouvons-nous surmonter la racine de l’inquiétude 
et trouver le vrai repos en Jésus? 
 
Poursuivez votre réponse à la dernière question de jeudi sur l’importance de la seconde 
venue. Après tout, sans elle, quelle espérance avons-nous? Sans elle, quel bien la première 
venue de Christ aurait-elle fait pour nous, sachant que les morts dorment jusqu’à la 
résurrection, qui n’a lieu qu’à la seconde venue? 
 


